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CONCOURS GÉNÉRAL 
Symptomatologie, diagnostic, prophylaxie 
Traitement de la trichomonose bovine 
par 1\l. R . .To'.\"DET. 
M. LESBOUYRIÈs. - En vue du concours général pour l'aanée 
-1900, M. JoNDET, alors qu'il était directeur du centre d'insé­
mination artificielle de Beaulieu-en-Bignan (Morbihan), a adressé 
à l ' Académie un mémoire intitulé : Symptomatologie, diagnostic, 
prophylaxie et traitement de la trichomonose bovine. 
Symptomatologie 
1° CnEz LE TAcREAP. ·_ Triéhornonas fœltLs présente excep­
tionnellemen t les :-1i gnes abondamment décrits par certains 
auteurs : acrobustite, balanite, granulations. 
L'infection du taureau, généralement inapparente , est soup­
çonnée par les accidents survenus chez les vaches saillies pnr un 
mâle déterminé. 
2° CnEz LA VACHE. - La vaginite, considérée par quelques 
auteurs comme pathognomonique de la trichomonose, n ' est que 
très rarement constatée . 
La ma�adie est caractérisée par trois signes majeurs : infécon­
dité, avortement , pyomètre. 
a) lnf écondité. En ce qui concerne les chaleurs, on observe soit 
leur régularité normale cl' appariti on toutes les trois semaines non 
suivies de conception après de multiples saillies, soit un anœ'5trus 
pseudo-gestatif d'une durée de six à neuf semaines, e xplicable 
ou bien par un avortement très précoce passant inaperçu ou bien 
par un corps j aune non ge�tatif , dû à l'endométrite. par tricho­
monas : en effet , souYent, lorsque les chaleurs réapparaissent, 
on observe une sécrétion utérine translucide, abondante. tenant 
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en suspension de petits flocons blanchâtres, caractéristiques de 
l'infection par ce flagellé. 
b) Avortement. L'avortement, précoce, a lieu avant le oe mois 
de la gestation, et surtout an 3° mois; il est généralement com­
plet, le fœtus rejeté étant enfermé dans ses enveloppes dont les 
plaques viJleuses ont une couleur brune. 
Lorsque les avortements sont plus tardifs (6e et 7e·mois), il est 
habituel de trouver un fœtus désséché, momifié, donc qui a été 
retenu; alors, souvent, le cycle œstral se rétablit avant l'expulsion 
du fœtus qui est resté un temps plus ou moins long dans le vagin. 
L'avortement complet ne laisse aucune trace sur l'endomètre. 
La rétention annexielle, au contraire, se complique habituel­
lement de métrite purulente. 
c) Pyomètre. Lorsque le fœtus mort est retenu dans la corne 
utérine, que la vache a « coulé » son veau, une métrite purulente 
s'établit; si le bouchon muqueux cervical reste en place, le pyo­
mètre. se développe et la vache, dont l'abdomen se distend pro-
. gressivement, offre les signes extérieurs de la gestation; conjoin­
tement avec l'arrêt des cycles œstraux, on note la présence du 
·corps jaune gestatif évidemment persistant, sur un ovaire.
Si le col ,ne se désobstrue pas, l'accumulation du pus dans la 
matrice entraîne une auto-intoxication de la vache qui s'amaigrit, 
mange mal. Le plus souvent, le col s' eptr' ouvre après un temps 
plus ou moins long et le pus, très liquide, blanc jaunâtre, ino­
dore, contenant des grumeaax en suspension, s'écoule continuel­
lement ou de façon intermittente à la commissure vulvaire 
inférieure. 
L'endométrite à trichomonas, comme l'endométrite brucellique, 
est souvent compatible avec ]a poursuite d'une gestation normale. 
Diagnostic 
Si les diagnostics sérologique, allergique, la muco-agglutina­
tion, si les cultures constituent des méthodes importantes de 
diagnostic, il est incontestable que les commémoratifs, les signes 
cliniques et l'examen microscopique direct permettent un dia­
gnostic certain. 
Le mucus vaginal, mais surt·out le pus du pyomètre doivent 
être choisis pour le dépistage, sans coloration, de Trichomonas 
fœtus caractérisé par l'existence de sa membrane ondulante et 
des mouvements caractéristiques dus à cette membrane. 
La trichomonose étant transmissible aux vaches par la 
technique de l'insémination artificielle, il est nécessaire de faire 
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subir, aux taureaux des Centres d'in5émination, un examen préa­
lable, au même titre que la ou les vaches mannequins qui leur 
sont présentées. 
M. JoNDET utilise, chez le taureau, l'irrigation du fourreau avec 
une solution physiologique tiède, glucosée à '2 p. 100, le massage 
de cet organe pour recueillir le liquide qui est centrifugé à 22.000 
tours pendant :.l minutes; une goutte de culot de centrifugation 
�st examinée entre lame et lamelle. 
Traitement 
Nombre de vaches guérissent spontanément après un certain 
temps. 
En effet, la présence des Trichomonas dans les voies génitales 
femelles n'est souvent que transitoire; après le oe œstrus, il se 
produit une auto-épuration. 
L'avortement complet aboutit presque toujours à la guérison. 
Lorsqu'une métrite existe, l'irrigation de la matrice avec le 
Lugol dilué à l p. '.LOO (100 cc.) est recommandable. Lors de 
pyomètre, la même irrigation est pratiquée après injection de 
sérum physiologique pour diluer le pus. L'énucléation du corps 
jaune favorise l'évacuation des matières purulentes. 
Prophylaxie 
En effectif sain, l'insémination artificielle est la méthode idéale 
pour la fécondation, grâce à la suppression du coït. En effectif 
contaminé, l'insémination des vaches susceptibles d'héberger des 
protozoaires est à proscrire (LEsBoUYRIES), sous peine de favo­
riser l'éclosion des métrites ou, en tout cas, de perdre un temps 
précieux. 
La gravité se trouve réduite, cependant, du fait que, alors 
mème que l'insémination déclencherait une métrite, il n'y aurait 
qu'un seul cas de métrite. 
Du point de vue pratique, un troupeau doit être divisé en deux 
groupes : 
Le premier comprendra les animaux qui n'ont jamais été con­
taminés ou qui ne le sont plus et sur lesquels l'insémination 
artificielle peut être pratiquée d'emblée : génisses vierges; vaches 
à part normal, vaches à avortement complet; mais dans ce dernier 
cas, il faut attendre le 2e et 3e œstrus régulier et vérifier l'inté­
grité de l'appareil génital avant l'insémination. 
Le deuxième groupe est constitué par le reste du trou.peau et 
l'insémination est pratiquée à une époque, choisie selon l'état 
sexuel des femelles. 
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Les vaches qui ont été soumises à un coït infectant devront 
avoir un repos sexuel d'au moins 3 mois et l'insémination ne sera 
faite que lorsque les animaux auront présenté, au moins, trois 
cycles sexuels normaux consécutifs. 
Les vaches atteintes de pyomètre seront éliminées de la repro­
duction; mais si elles sont traitées, l'insémination ne pourra être 
pratiquée que 2 ou 3 mois après la guérison et la réapparition 
des cycles œstraux normaux. 
Le travail de M. JoNDET offre le plus grand intérêt, car il résume 
des constatations faites en pleine zone d �infection. 
Oontrairement à certains auteurs qui, bien que n'ayant jamais 
vu de trichomonose bovine, donnent de cette maladie des descrip­
tions plus ou moins fantaisistes, M. JoNDET se contente de notions 
vraies, donc utiles à connaître pour dépister cette infection et
établir une prophylaxie utile. 
PRIX JACOULET 
De l'avenir de l'insémination artificielle 
dans la production du Cheval en France 
par M. RomN 
M. LET.ABD. - Bien qu'il ait eu l'occasion d'expérimenter la 
méthode de l'insémination artificielle chez le cheval , M. RoBIN 
ne nous parle guère ici de sa technique . Mais lexpérience qu ' il 
en possède lui permet cependant de nous présenter, avec perti­
nence , une étude sur les applications qu'on en peut espérer dans 
l 'élevage de nos Equidés. 
Son travail se divise en quatre parties : 
Dans la première ,  il étudie les inconvénients de l'organisation 
actuelle de la production du chernl. Il en fait une critique sévère,, 
qui tient en ces deux lignes 1iminaires : « A l'heure actuelle , les 
« haras produisent le cheval, comme ils le produisaient il y a 
« un siècle. » Les défauts de méthode incriminés peuvent se 
résumer ainsi : 
a) Méthode très onéreuse pour l'Etat; 
b) Utilisation d'étalons dont on ignore les aptitudes au point 
de vue de la reproduction : degré de fécondité , capacité de trans­
mission des qualités, dont la généalogie , le modèle et même les 
performances ne peuYent être que la promesse , et non une certi­
tude. Or, étant donné, en général , le haut prix d'achat de ces 
étalons nationaux, on ne peut les réformer que si la production 
est vraiment insuffisante en nombre et en qualité. 
c) Surmenage des étalons, déterminant un bas pourcentage de 
féoon<lation. 
L'auteur, tout en rendant hommage, cnmme il le dit à la lettre , 
« à cette �\drninistration des Haras qui a été absolument indis­
« pensable , et qui a rendu tant de services éminents à la cause 
« du cheval )) , estime qu' e Ile doit ètre radicalement transformée. 
« Il est temps, écrit-il, qur, les méthodes de production suivent les 
« progrès scientifiques, utilisent les techniques modernes qui -ont 
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« déjà fait leurs preuves dans <l 'autres pays. La plus belle de ces 
<< techniques est l'insémination artificielle. Nous devons envisager 
(( très largement son utilisation dans la production du cheval en 
<< France. » 
Il met immédiatement hors de cause l'insémination artificielle 
chez le cheval de pur sang anglais, en raison des règles de dosage 
des courants de sang qui, à tort ou à raison, sont souvent en 
usage pour le choix des géniteurs . Mais il pense .que toutes les 
autres races sont justiciables de la méthode. 
Dans la seconde partie , i 1 réfute les objections soulevées contre 
la généralisation de l'insémination artificielle chez le cheval et 
qu'il résume ainsi : 
1° Utifü.ation de rep roducteurs non confirmés. 
2° Développement à outrance de la consanguinité. 
3° Difficulté de la sélection des mâles venant de la diminution 
de l'effecti f des sujets qui seraient conservés pour la reproduction. 
4° Difficulté de conservation du sperme <l'étalon. 
8° Difficulté d ' inséminer la jument au moment propice . 
6° Difficulté dans la technique même d'application de la 
méthode. 
7° Impossibilité économi que de créer des Centres d'insémina­
tion spécialisés pour le Gheval. 
Il passe successivement ces objections en revue et montre 
qu'aucune d 'eJles ne rési st_c à un examen atten ti f. 
La troisième partie traitë des avantages de l'insémination arti­
ficielle, qu'on peut diYiser en avantages d'ordre économique, 
zootechnique, hygiénique et médica J (lutte contre certaines formes 
d'infécondité). Il estime qu'une mi�c en œuvre éclairée <l1· la 
méthode pourra augmenter sensiblement le pourcentage des 
fécondations. 
Comme de ju�tc, il n'oublie point les avantages manifostes de 
l ïnsémination artificicl1e appliquée à la production mulassière. 
La dernière partie envisage les modalités de mise en œuvre de 
la méthode dont on peut prévoir l'extension, en France, comme 
elle s'est réalisée en d'autres pays. L'auteur montre que cette 
extension d(l!t s ' appuyer, comme cela a eu lieu pour l'espèce 
bovine, sur le mouvement coopératif , qui est du reste indispen­
sable à l'heureuse évolution de l 'Agriculture française. Toutefois, 
le développement de la méthode ne devrait pas être abandonné 
totalement au gré du mouvement coopérati f . Celui-ci devrait être 
guidé par un organisme ayant un quadru ple rôle : de surveillance, 
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d'orientation, d'initiative là où les Centres privés seraient insuf­
fisants, enfin d'encouragement. 
Ce rapide exposé montre que M. RomN se révèle un partisan 
décidé et presque sans réserves (le cheval de pur sang mis à part) 
de l'insémination artificielle chez les Equidés. 
Ce qu'il préconise est logique, et rien ne le prouve mieux que 
les résultats obtenus déjà en quelques pays où l'insémination arti ­
ficielle est appliquée à l'espèce chevaline . Il y a 13 ans, les pro­
positions que nous avions faites pour favoriser l'étude et l' appli­
cation de l'insémination artificielle en France avaient rencontré 
une fin de non-recevoir au Conseil supérieur de !'Elevage . 
Aujourd'hui, on constate que la méthode a pris en notre pays, 
en l'espace de quatre ans, un essor très satisfaisant : 300.000 
vaches ont été inséminées artificiellement l'an dernier, en France. 
Rien n'empêche de supposer que la méthode, malgré les obstacles 
que susciteront nécessairement les intérêts particuliers menacés, 
se développe aussi chez nous, poÛr le cheval. C'est aux pmprié­
taires de la jurn enterie française, avertis de ce qu'est la méthode, 
de juger de l'opportunité de son emploi. 
Le travaiJ que nous venons d'analyser n'apporte rien qui soit 
vraiment original au point de vue technique, mais il a le méritB 
d'exposer en toute indépendance d'esprit, en toute franchise, 
une question importante, mais délicate, puisqu'il s'agit de ·la 
transformation radicale de l'organisation fort ancienne de l'éle­
vage du cheval en France. On pourrait, sans épuiser le débat, 
discuter longuement sur cette question. Mais, si la thèse présentée 
par lauteur n'est pas de celle qui s'imposent nécessairement, 
nul observateur désintéressé rn� saurait la négliger, car elJe 
s'appuie sur des arguments de valeur, et elle apporte un souffle 
de nouveauté dans un milieu qu'on a souvent dit trop confiné 
dans le culte des vieilles traditions. 

COMMISSION DES RÉCOMPENSES 
Influence de différentes substances œstrogènes 
sur la calcémie des oiseaux et des mammifères 
par �J. )f. V1LLE:\1IN 
M. LESBOcYmEs. - �I. �fartial V1LLEMIN a adressé, pour la 
Commission des Récompenses, sa thèse de doctorat vétérinaire, 
intitulée « Influence de différentes substances œstrogènes sur la 
calcémie des Oiseaux et des Mamrnif ères ». 
La contribution de l'auteur à cette question est la suivante : 
injection intramusculaire, à 13 chiens et à 7 chats, d'une dose 
de 50 milligrammes de stilbœstrol, quels que soient le poids et 
l ' âge des sujets; dosage du calcium sérique par la méthode de 
!(RAMER et ÎISDALL, modifiée par CLARK et CoLLIP; hypercalcémie 
chez 2 femelles; hypocalcémie chez o femelles; hypercalcémie 
chez 8 mâles ; hypocalcémie chez -1 mâ.le; pas de variation chez 
2 mâles; hypercalcémie chez 1 mâle castré; pas de variation chez 
1 mâle castré. 
Les injections ayant été faites chez des sujets apparemment 
sains, notamment en cc qui concerne les parathyroïdes et les 
résultats étant très différents, on ne peut se faire une idée du 
facteur qui conditionne l'action du stilbœstrol sur la calcémie. 
La majeure partie de la thèse rst consacrée au rappel, d'une 
part, de� constatations faites sur l'action des œstrügènes naturels 
sur la calcémie lors de la ponte des oiseaux, du rut, de la mens­
truation, de la grossesse, du part : de la ménopause, dans le 
<li 1norphisme sexuel du squelette , et d'autre part, des conditions 
d'utilisati�m e�périrnentale de ces mèmes œstrogènes . 
Chez les Oiseaux et chez la souris, on constate, au moment de 
la ponte ovulaire , un stockage de calcium dans le squelette et un 
processus ostéogénique important . 
Chez les �famrnifères, les modifications de la calcémie sous 
l'influence des œstrogènes naturels ou synthétiques, s'exerçant 
<lans des sens Yariables, on interprHe mal le métabolisme du 
calcium. 
La Commission des Récompewes appr·éciera, à sa juste valeur, 
la thèse de �I. YILLDUN. 
